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L’unique modèle à suivre : 

 
 « Ayons un vrai désir de nous rendre semblables, 
en quelque manière, par la souffrance, à ce grand 
Dieu, Notre-Seigneur humilié et crucifié, car si cette vie 
n’est pas employée à l’imiter, à quoi est-elle bonne ? » 
 

 « En ce qu’il vous faut faire, ne prenez jamais 
pour modèle un homme, quelle que soit sa sainteté ; le 
démon vous mettrait sous les yeux ses faiblesses. Mais 
imitez le Christ qui est absolument parfait et 
absolument saint ; vous n’aurez jamais tort. » 
 

 « Avoir un désir habituel d’imiter JESUS Christ en 
toutes ses actions, reproduisant sa vie (qu’il faut 
considérer pour savoir comment l’imiter) et se 
conduisant en toutes choses comme lui-même. 
 Pour en être capable, il est nécessaire de renier 
tout désir ou plaisir qui n’est pas simplement pour 
l’honneur et la gloire de Dieu ; il faut rester à vide pour 
l’amour de Celui qui sur terre n’a eu à faire et n’a pré- 
tendu faire que la volonté de son Père, qu’il disait être sa nourriture et son repas. » 
 

 « Conservez le calme spirituel dans le regard d’amour sur Dieu ; est-il 
nécessaire de parler, faites-le dans ce calme et cette paix. » 
 

 « Traitez Dieu en Epoux, en Ami, demeurez sans cesse avec lui : vous ne 
faillirez point, vous saurez comme on aime, et tout ce qu’il vous faut vous arrivera à 
souhait. » 
 

 « Voulez-vous devenir parfait ? Allez vendre votre volonté, donnez-la aux 
pauvres spirituels, venez au Christ par la douceur et par l’humilité, puis marchez sur 
ses traces jusqu’au Calvaire et au Sépulcre. » 
 

 « Vous, ô Seigneur, vous revenez avec joie et amour relever celui qui vous 
offense, et moi, je ne retourne pas relever et honorer celui qui m’a offensé. » 
 

 « On ne peut faire de progrès dans la vertu qu’en imitant le Christ. Il est la voie, 
la vérité et la vie. Il est, de plus, la porte par où doit passer celui qui veut faire son 
salut. Aussi tout esprit qui prétend marcher par une voie douce et facile, mais craint 
d’imiter le Christ, n’est pas bon à mes yeux. » 
 

 « Celui qui voudrait de nos jours interroger Dieu et obtenir de lui quelque vision 
ou révélation, lui ferait, ce semble, injure. Il ne porterait pas les yeux uniquement sur 
son Christ. Dieu aurait droit de lui répondre : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
j’ai mis toutes mes complaisances ; écoutez-le et ne cherchez pas de nouvelles 
méthodes d’enseignement ; je vous ai dit et révélé par lui tout ce que vous pouvez 
désirer et demander par lui, quand je vous l’ai donné pour frère, pour maître, pour 
compagnon, pour rançon et pour récompense. » 
 

 


